Pour Rita

’ . D
J2bomine une fermme maigre,
Pourtant je tadore, 6 Rita,
Avec tec [évrec un peu négre

0i la luxure ¢empita.

Avec tee noire cheveux, obecénee
A force détre beaux aingi
Et tec yeux ou ce cont des ccénec

Sentant, parole ! le roucei,

Tant leur feu combre et gai quand méme
Dune ¢i lubrigue gaité
Eclaire de grace cupréme

Dang la pire impudicité



Regard flatant au virtuose
Ec-pratiquec dont on ce tait :
& Quoi que tu propoges, oce

Tout ce que ton cul te dictait » ;

Et cur ta taille comme dhomme,
Fine et tréc fine cependant,
Ton buste, perplexe Sodome

Enére,brenané puic hécitant,

Car dang [€toffe trop tendue
De tec corcagec corrupteurs
Tec petite ceinc dure de ctatue
Mais tec jambes, que féminines

Leur grice gracce vere le haut

Jucques aux feccec que devine



Mon décir, jamaic en défaut,
Dang les plic cochong de ta robe
Quun art calop cut dicpocer

Pour montrer plus quil ne dérobe

Un ventre od e mien ce poser !
Bref, tout ton étre ne recpire
Que faime et coife et pacciong...
Or je me crois encore pire :

Faudrait que nous comparaccions.

Allong, vite au lit, mon infante,
Ca‘ livkong-nous jucquau matin
Une bataille triomphante

A qui cera le plus putain.

Paul Verlaive (1849-1896)



